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Vous ne l’ignorez sans doute pas, DRH participe depuis des semaines à des réunions hiérarchiques  
afin que nos N+1 aient les leviers pour nous motiver sans l’argument financier en cette saison d’EAP 2018. 

 
Le sketch de  Coluche, où celui-ci écrit à l’administration qui lui répond « Ecrivez nous de quoi vous avez besoin, on vous        

expliquera comment vous en passer! »,  se vérifie chaque jour un peu plus chez Orano. 
 

Une sensibilisation aux règles du feedback* est donc systématiquement présentée aux managers (*on traduira ça grossière-
ment par « ce qui nourrit en retour »). SUD vous résume cette présentation afin de vous faire gagner du temps et d’en faire 
gagner à votre N+1 qui ne s’amuse pas non plus de devoir vous servir ce vomitif verbal.  
 
En n° 1 , les règles d’or du feed-back : bien préparé, argumenté, nuancé, exhaustif et franc, orienté vers le développement, ou-
vert au dialogue. Tout un programme! 
 
En n° 2, étude du comportement/performance +/- :  avec du feedback      sans feedback 
On l’aurait presque deviné ça.  
 
En n° 3, on philosophe un peu. Prêt à vous rappeler vos cours de terminale? C’est parti ! 
« Pensez vous que quelqu’un qui se dit « je vais essayer de faire un triathlon »  va y arriver ? ». Allez, vous avez 2 heures ! 

EAP : l’art du feedback ! 

En n°4, on définit le principe SMART :  
Spécifique, Mesurable, Ambitieux et     
Accepté, Réaliste, délimité dans le Temps. 
 
Et en n°5, pour conclure en beauté, la  
formule mathématique de l’objectif : 
 
±ŜǊōŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ Ҍ ǉǳƻƛ Ҍ ŎƻƳōƛŜƴ Ҍ ǉǳŀƴŘ 
= objectif . 
(exemple fourni par SUD « Augmenter le 
traitement à 1500 tonnes en 2015! ») 

Projection (« atchoum! »… on devient   
allergique à ce terme) sur les EAP 2019 : 
 
SUD présage une distribution, à chaque 
salarié, de doudou et tototte pour ne pas 
pleurer sur l’absence d’augmentation.  
Pour les plus virulents, DRH distribuera du 
talc.  
 
Il faut bien trouver des méthodes face à 
l’absence d’intéressement et de hausse 
des salaires. 



Le PERIL TMS (Troubles Musculo-Squelettiques) 

SUD va proposer au CHSCT des 12 et 13 mars 2018,  
la mise en place d’un groupe de travail sur le sujet des TMS. 

 
Pourquoi un groupe de travail ? SUD Orano La Hague demeure constructif  et avance étape par étape (« step by step », si on 

ne traduit pas en anglais la Direction est perdue).  Nous avons de nombreuses propositions/remarques à (re)faire et réunir        
différents acteurs sur cette problématique permettrait enfin d’évoluer positivement et significativement sur le sujet.  
 

L’utilité d’un tel groupe de travail ?  Le risque de TMS est un véritable fil rouge au CHSCT depuis des années. Les débats n’en 
finissent plus sur les moyens à mettre en place pour améliorer tel ou tel poste de travail et aucun effort réel n’est réalisé! 

Notre Direction est friande de « Benchmarking » ( parangonnage) mais elle ne semble pas, pour l’heure, en faire sur le sujet 
des TMS. De grandes entreprises mettent désormais en œuvre de véritables outils modernes pour faciliter le travail du salarié  
et lui limiter au maximum le risque de TMS.  
 

 

 
Nous ne réduirons pas la nouvelle politique du « A3 » du site au simple fait de porter la casquette pour ne pas se cogner ou  

de tenir la rampe pour ne pas se fouler la cheville, mais force est de constater qu’une fois encore le grand absent est le      
risque TMS. 
 

Les TMS ont un impact parfois incurable sur notre santé  et par conséquence sur notre vie professionnelle et personnelle. 
 

Nous rappelons que les élus SUD ont dû œuvrer l’année dernière pour obtenir l’adaptation du logiciel médical afin de        
pouvoir enfin comptabiliser et mieux identifier les restrictions (adaptation en cours...). 
 

Sans savoir combien il y a de restrictions aux pinces, aux boïtes à gants, à cause de problèmes de dos, de genoux, etc...c’est 
sûr qu’il est facile d’ignorer les TMS. 
 

Chaque année de nouveaux salariés du site sont atteints de TMS! 
Demandez aux analystes de laboratoire les conséquences sur l’utilisation des pinces (les mêmes depuis la conception de    

l’usine) et l’ergonomie des BAP, demandez aux opérateurs des piscines les conséquences de l’ensemble de leur manipulations 
sur leur dos,  demandez aux opérateurs de R4/T4/URP l’impact de la pratique des BAG, etc... 

Nous avons depuis des années alerté sur de nombreuses situations de travail anormales où les salariés se cassent le dos, les 
poignets, les épaules, les genoux sans que quasi rien ne bouge! 
 
 

 

Répartition des syndromes de TMS par localisation : 
 

Sur le site, nous sommes à l’âge de pierre sur le sujet des TMS ! 



L’absence de reconnaissance de « l’intérim interne»! 

Toujours porteuse de bonnes idées, notre Direction a trouvé un moyen d’économie infaillible : l’intérim interne! 
 

L’intérim interne consiste à faire passer un salarié sur un poste (exemple opérateur devenant référent technique) mais sans 
lui octroyer la moindre augmentation salariale au motif que c’est « de l’intérim ». 
 
Ainsi on peut occuper un poste par « intérim » durant plusieurs mois, voir années, sans aucune contribution financière ! 
 

Les motifs d’intérim sont nombreux : remplacement d’une femme enceinte, sous-effectif suite à une mobilité ou retraite   
entraînant le besoin de tenir le poste, maladie,  formations (par exemple départ du CDQ pour stage manager entrainant un 
glissement fonctionnel) etc, etc… 
 

Depuis plusieurs années un budget « spécifique » AI (Augmentation Individuelle) est alloué aux prises de responsabilités, 
mais auquel ne peuvent prétendre les salariés faisant « de l’intérim ». 
 
 
 
Ouvert au dialogue, SUD voit deux possibilités : 
 

¶ Une augmentation sur le salaire de base du salarié occupant un poste par intérim.  

¶ Mise en place d’une prime mensuelle spécifique « prise de fonction/responsabilités en intérim » due au salarié      
chaque mois où il est « intérimaire » d’une nouvelle fonction et ce jusqu’à obtention de l’augmentation sur salaire de 
base lorsqu’il occupera la fonction de façon pérenne. 

 
Cette prime serait juste, motivante et représenterait un véritable pas en avant pour corriger une anomalie. 

 
Exemple : un opérateur prenant l’intérim sur DUOT/PCM du poste de « suppléant superviseur » ou « suppléant superviseur 
analyses ». 

¶ Cet opérateur doit apprendre énormément de choses afin de répondre au mieux à ses nouvelles responsabilités. 

¶ Cet opérateur n’a ni augmentation sur le salaire de base ni prime liée à sa nouvelle fonction par intérim. (SUD refuse 
d’entendre parler de « prime de relève », cela n’a rien à voir avec l’aspect « responsabilités prises »). 

¶ Cet opérateur devenu « suppléant » va même devoir pallier à l’absence du superviseur (maladie, congés, formations) 
et se voit donc mis directement en fonction de superviseur avec encore une fois des responsabilités très importantes 
qui lui incombent désormais. Rétribution pour la tenue de ces responsabilités importantes : л ϵΦ   

SUD demande à la Direction la régularisation de l’ensemble des salariés « par intérim ».  

Nous rejoindre ! 
L’équipe SUD invite l’ensemble des salariés se retrouvant dans ses valeurs à la 

rejoindre. 
Quel que soit votre régime de travail, quelle que soit votre catégorie                   

professionnelle, vous pouvez aider vos collègues.  
 

SUD privilégie les augmentations uniformes, nous avons donc une politique 
d’adhésion pour le site sur la même logique*.  

 
Nous contacter : sud.anc.lahague@gmail.com  ou  CG_SUD.elh@areva.com 

 

*Quel que soit votre salaire de base, l’adhésion est à 102€ par an (soit 8.50€/mois  et å 3€/mois après déduction fiscale de 66%).  

Cette proposition de prime concerne l’ensemble des régimes de travail.  
 

En effet, quel que soit le régime de travail il convient de constater que de moins en moins de salariés sont prêts à accepter 
des responsabilités vu qu’il n’y aucun effort financier d’accompagnement. Cette prime serait donc une avancée importante 
dans un climat social difficile. 

Notre site doit être en mesure de proposer aux salariés acceptant des responsabilités une meilleure reconnaissance. 


